
...........

X. fieasMette du Cid

Les affaires d'Espagne et la répré-
sentation du Cid à l'Opéra dé Paris
donnent une otualité aux' légendis
du pays transpyrénéen.

Celle-ci est bien intéreseante :
Le Cid s'édait couvert de gloire,

mais il ne s'était pas enrichi. Un jour
que l'argent manquait dans sa noble
maison, il fit appeler l'usurier israé-
lite e.n Jochanan.

--Peux-tu me prêter cent mille
piastres? lui dit-il.

-Seigneur, répliqua le juif l'ai-
gent est fort rare, et je devrais faire
appel à-l'assistauce de tous mes core-
ligionnaires poux parvenir a former
une pareille somme. Mais qui me ré-
pondra de votre dette y

-J'ai là, dit le Cid, une cassette
précieuse, scellée de mes armes. Elle
est pleine d bijoux rarce et d'une
grande valeur je te la confierai.

-Mais encore, reprit l'usurier,
faut-il voir et savoir, entre goies qui
font un marché, si les clausses sont
acceptable. Que contient la cassette,
en or ou en pierres fines 1

Fie-toi à moi, dit la Cid, et prends
là de ma maiu i inais j te défendti
de L'ouvrir d'ici au jour du payument
Vois si tu veux être le créin:i.r de
Campeador.

Lu juif con.mutit à ce marché.
Trois als iaè ce joui-, le Cid

avait battu lis Maures en viugt ren-
contres et, chargé à la flis de blessu-
res glorieuses et d'opulentes dépouil-
les, il rentrait à Burgos. Il s sutviint
du juif et de sa dettd. Bn Jucl:îitnn
fut imnd dans son palais.

-Voici cent ving mille piastres,
lui dit-il. Preînde au plus si ce n'est
pas assez. As-tu rapporté la casseutte ?

-Oui, seigneur ... l Elle est lour-
de, et je la regrette. Elle contient ns-
surénî'nt d'importantes valeurs.

-Viois toi-même, dit le Cid, et es-
tie:-les.

Eu. , en mum temps, il présentait
au juif unu clef d'acier à moitié dé-
voréu par le rouille.

lice uluau ouvrit la boite muys-
téricusu et regarda. Ni or, it bijoux,
ni vieilles monnaies d'un autre age:
la c.dactte ce contenait rien, que du
sable.

lio drigue observait l'usurier. Ce-
lui ci, impassible et calme, releva la
tête, et, regardant au front le héros,
avec une fierté qu'il n'avait point
montrée encore :

-Pourquoi aurais-je douté?1 Cer-
tue, la cassette était bonne, Ct j'ai
dormni tranquille. J'avais chez mnoi,
ous celef et soigneusuenent eachée

dans mues coffres, la parolo du CJid
Campeador. Ne valait elle pas cent
mille et doux ccn uile piastres 1

Quand vous prendrez vos repas
dans un restaurant d'ordro inférieur
abstenez-vous d cartaius plats, com-
me la croûte au pot ou la purée aux
croûtons. La bases de ces plats est
fournie, en eflet, par un boulaeger
en vieux dont voici les effrayants mys.
tères:

La nîrelandise première est four-
nie à ces industritis principalement
par les pensionnats, ls collèges et
quelques grands établissements de
cononmatien.

Tous les iorcesaux de aiu cou.
verts de poussière, tachés d'encre et
do boue, que l'on ramsse dans lus
réfectoires ou dans les racoins de
cours, sont vendus au poids à des
marchands surnommés " boula:gers
en vieux. " Ceux ci procèdent u'a-
bord à un premier triage.

Les morceaux de pain encore pré.
sentables, préalablement sdchés au
four et pa'ds lgèromunt à la râpe,
sont vendus h dru restaurants d'ordre
inférieur l.eur devenir des croûtes au
pot ou pour Lire du la panade.

La mie et les eroûtes trop défeo
tueuses sont battues au mortier, ul
vérisées, et forment la chapluro bla-
che que l'ou emploie pour paner les
côtelettes ou-saupoudrer le jambon-
neaux. Il y a aussi les miettes de
pain, dont le boulacger en vieux sait
tirer pari. .Il.les noircit au feu, puis
1 les pile au mortier eten fait une
poudre noirétre qrui, mélangée avec
du miel bý arrosée de quiques gout-
tes de menthe,' forme une poudre
pour les 'dUts..

Heureusement que" le feu puri-
:fi tout ", à ce' qu'on assure.

Ous polaire ehloro.
forma

Un vapeur venant du Nord est ar-
a rivé à Hambourg.

Parmi les passagers se trouvait un
ours blanc destiné à une ménagerie ;
l'animal était enfermé dans une cage
solide placée. dans l'entrepont. Pen-
dant une nuit, un matelot de quart
constata que l'ours avait réussi à dé
monter le plancher de s. cage pour
en sortir. Le puissant animal ne fit
qu'un bond hors de sa prison et se
dirigea directement vers la cabine du
médecin ; ce dernier en voyant
paraitro l'étrange visiteur, fut pres-
que pétrifié i ii ne fit pas un mouve-
ment.

L'ours se releva, nonta sur le pont
et entra directement dans le fumoir.
tPendant ce teupîs, grand émoi sur le
bateau ; le capitaine avait été appelé
il ferna immédiatement le cabinet,
puis il fit introduire une pelle char-
gée de chlorofoume que l'on manceu-
vra sous le nez du plantigrade.

L'opération réasit aduîirablement.
Au bout d'un instant, l'ours cessa de
se balancer et se laisza tomber dans
une si profonde rêverie qu'un put le
saisir et uo réintegrer dans sa cage
sans qu'il eût etu unycieuce de ce qui
se passait.

Deux bohèmes se rencontrent.
le plus jeune n'a pas de paletot.

Le second a un vieux pardessus d'été
Ils échangont ces réflexions:

-La vie est dure ! Je n'ai pas de
paletot, et je le sens !...

-Moi, c'est le contraire. J'en ai
uu et je ne le sens pas

B... le banquier véreux, après plu-
sieurs plongeon, est revenu sur l'eau
et fit son entrée dans un café, avec
un costume tout neuf, les doigts pail-
letés de bagues et le gilet orn<i d'une
gigantesque giletiire en or.

-Otez donc va 1 lui dit un de ses
anciens confrères.

-Pourquoi donc, s'il vous platt ?
-arce que tout le monde va croi-

re que vous avez fait dorer la chaîne
que vous portiez au bagne.

On venait d'expliquer à Champoi-
reau le mécanisme des locomotives.

-Je comprend très bien tout celal
il n'y a qu'une chose que je ne m'ox-
plique pas...

-Laq uelle I
-C'est que ç9 puisse marchai sans

chevaux.

Le général Ramollot est aux gran-
des manouvres. Le ministro de la ,
guerre lui a demandé un rapport sur
les incidents militaires qui ont pu se !
produire. Or, il ne s'est rien passé de !
saillant. Aussi le soir, après s'être
gratté l'oreille. Ramollot se borne à
expédier la dépêche suivante :

Ministre de la guerre, Paris.

Il a plu toute la nuit. Mes troupes
sont fraîches.

1 A.OLLOT.

Chez le coiffeur:
-Est-ce le mme rasoir que celui

d'hier ?
-Oui, monsieur.
-Alors, vite du chloroforme.

A Londres, au milieu du brouil-
lard, un passant heurte Guibollard.

--Faites donc attention, imbécile !
s'écrie celui-ci irrité.

-Monsieur, s'excuse l'autre, je ne
l'ai pas fait exprès. Je suis aveugle.

- Aveugle?1 reprend Guibollard
avec mauvaise humeur. Eh mon citer
quand on est aveugle, on ne sort pas
par un temps oh l'on ne voit pas de.
vant sil

Sargent, sauf voL' respect, pourries
vous me dire comment il faut derire
le mot balle 1... J'ignore s'il prend
deux 1 ou bien trois,...

-Mon opinion, fusillerr, c'est
qu'elles marchent assez vite pour
S'on leur z'en accorde quatre I...

orsque vous les entendrez, nonobs-
tant, voler en siliant, vous m'en di-
res des.nouvelles I...

Connaissez-vous le gros banquier
Grippeliard i deman4e ile C1 rltt.
Il vientda'ss laisser kulner par une
chanteuse. i -

Commentaire'd!n boulevardier:
-Cette fois; o'est le rossignol qui

a avalé l'éléphantu..

Dialogue sur.li vis;
J'ai sonfié tout à l'heure un recou-

vrement de trente mille francs à un
de mes commir, et je m'étonne qu'il
ne soit pas encore revenu.

-Oui, je comprends, vous com-
mencez 'a avoir des inquiétude [dans
ses jambes.

Dans une vente à l'encan.
Le crieur. - Messieurs, nous ven-

dons un magnifique tableau attribud
à Raphaël.

Un habitué. - Est-ce une copie?1
Le crieur sans se déconcerter. -

Je ne saispas si c'est une copie, mais
celui qui l'achètera era sûremeunt un
original.

B3elle pensqée d'un égeiste
.J'aine mieux elz me amis les

0ralndes loulenus que le; petits cha-
ns, parce qjuu les grandus douleurs

sont niiuettes...

Très fier li petite Jeanne.
Sa maman lu dit :
-Pourquai n'as-tu rien demandai

cette anné. au petit Jésas, pour ton.
Noël ?

-Il y a cinq ans que je lui de-
mande ; C'eet à lui miintenant .. de
mî'offiir.

Au collège
-Eleèv Gorju, depuis le rentide,

vous vous obstinez à couvrir vos co-
pies de ratures,

-Les traités eu ont bien !

Dux députél causeni de l'art ora-
toire h la buvette du Palais-Bourbon:

-Ainsi, 'sous placez .l'éloquence
du barreau bien au-dessus de l'élo-
quence de la chaire ? Au moins, don-
nez-moi vos raisons...

-La première, mon cher collègue,
c'est e la chaire est faible, tandis
que le barreau et généralement fort!..

La petite Cécile a quatre ans.
Après avoir bien dîné, elte dit à son
grand papa dont on celébrait la fête:

-Ah l je n'ai plus faim 1 mon ven-
tre est plein 1

Au dessert, elle redeaindo de la
confiture.

-Malis tu viens de dire que ton
ventre était plein.

-Oui, m.iis j'ai encore de la place
-dans ma- 1 te

LA CONSOMPTION GUr-IRIE

I:n vieux miîodecisii, ne praliquantt plus,
i re <i'un nissioi r î ii tles td -ri-

I.es la formîu d'un remède végûtal
très simple pour la guëlrison rapide et
p'rmntî.te île la Conîsomptin, de la

iu snatraril, due cet
lé; toutes les affections die la g1urg ouvi
lles oumiions. Aussi guerison positive et
radcnle lu la débilit4 enervulses et de
toute autro maladio nuerveLi!. . leir
iprès enî anvoir expélrienté I'elcîeteite
Jidtîs dles milliers de can a senti iqu'il
.t;it dlu Rugi duvoir (lu lu fairc connaitre
IIX Malaitei. ouSt liai- Ce Motif et le
désir de soulager les souliitncs humai.
ai". jverai gratis, à tius ceux qui le
d srent, la rormulme, eni Allemanwîd, Frai.
çais ou Anglais, aveu toutes l-s -reuser.
guemalîts peur le faire et l'elînployeur.

Envoyer par la po"uP; un iibre te
n.tro adresse. Mîeîtionulr ce journal.

W. JL Novaus, 1493, t'ower's B3lck. lto
ehester, N. Y.

LOUIS LAacnd E Fids L S
Marchand de Poissons en gros

Un bohème se présente lardimqnt et en détail.
chez son propritairt, et lui demanido
la main de sa fille. ACP W CUI

-Vous avez de la fortune I lui Toutes sortes de POISSONS frais
demande le futur beau- ière. et salés.

-Vous savez bien que non, puis- Importations quotidiennes et spd
que je vous dois trois termes. ciales pour COMMUNAUTES, RES

-Dtes-vous au moins d'une boane TAURAN TS, HOTELS, Etc.
fimille 1

-Oh! pour cela, oui... Je suis TELEPHONE .663
d'un famille de robe et d'épée. rx- Effets livrés à domicile gratis.

-Vraiment lontréal, 23 mai i88.-j4
-bien pAre était garde champètro

et ma mère couturière. Ay8 yA ux ME .ES

Deux petite aphorismes bien fémi- si otre sommeil est troubl éla nuit parles
le rsd'un enfant qui souffre dsa

nines :dentition. ite-vous de vous procurer d auefou-

Ne négligez jamais votre toilette. ti ',s eS calmant " 0 me Wlîow pour

C'est justement le jour où vous serez égaie, At votre petit malade sera soulagé imm.

le plus mal habillée que vous rencon- " °amran,,. eremade est inrati.

trerez vos amies.. Ilurita s dysenerieta diarrhéeréqtrerezvos ames. lrise lr«tomac et les intestins. rart disparattre
Si vous allez rendre visite à une les conqes. adouct les humeurs. réduIt les lu-

amie dans le malheur, et que vous t.o aetd neue énergie touvelle atous

teniez à lui apporter réellement quel- ",-Le sirop calmant'de Mme winetowP olir la

que consolation, faites un sacrifice. e, . " sptaond'n u at
Mettez un chapeau qui vous aille grandes estta médicales parmi les femmes

de e n est n tenche tous lem
mal. barmacieel, dans le monde entier. Prix as cl.

Ioln bouti.

Pu= CAPITAL s a ,o
millets '86 m 1 ast.patm ç

Nous certlons par e présente que nmus
surveitons les «risp enlefai s Pour la
ti'ages mensuels et trimestriels de 7e. Con-
page de Loterie de l'tat de la Louisia-
ne, que nous q&ons et contrlona persona-
neltment es Iairages note-némes et que le
out est conduit avec hîonntd,franchiae

et bonne foi pour tous les tnt r*W.; nous
autorisons la Compagnie à se servit de ce
ertifical,avec desf«c-si'mile de nos signa-

ures aitachés dans ses a'oces.

comnmiassairos.

A V,>UR, l,'.R RîoMiîuiî.,, 12a))(qür.q et B'rg,-
9]i<iHTi, )aiJti.t tise ,ui p¢Xjri. gelgiuée <TtLC

erIi.n ile l'Eat d ul Lottieiumic qui se-
-ont [<ellt<R i Ho, tui 'itRc.

.T. H. OGLESBY,

eLoýluis, ifional30
SAMUEL R. KENNEDY

Pris. 2.te NationdIc ak,
A.BALDWIN,

-lui ïZv'Orka u ~nl Ln
Incom>riortn en 168 pour 2 ,uns par la LgilI

titre, ,oucr ds fins d'éducation et dto chaurit, avec
un at >gitar ld $1,000,100, vîiwl a été ajouté de-
puais nn ruids di. r prv< ,te lus dlouia0.

l'tirîî h.,'î i-rxtarsiît, ses ,irivllgni
-devirent partie dc lp, •<r.uu te Constitution de
litat, adoptée le 2 dôcemlbre A. D., 179.

L eulR e nte te'rie role et eio,.ée- uir le »ee.
ple d'aucunétaitl. Nefuit jaaulisd c ddiu îiou
et aue retarle ioumi.

Les runiiN4 trin gNii iaialait liess
mnu llesnen, et lcis himges setiraordiuqt-

res imt liei rglièiremien touat ls triallstres
«a liei de tois les sesttres, w iomile lajpra-
Vni, comîiîneraçati ca, mursar'.

OCCASION SPLENDIDE DE GA
GNIst UAEn FOiTUE. J<VPREMIERGRtANI) IRAGE, CLASSE A, DAN L'ACA
D ill DI MUSLQU, A LA SUVEiaLE
oi1EIANS, ai ARD, 'Lt.: 1 ANVIEI
1886, I8Éime TIRAGE EXSUEL.

Prix capital - - $75,000
Ioo,ooomtie4 a einq D>IutineeN ell

que. Fraction en iuqniuus en pruportion.

LISTE DES 'RIx

1 Prx Capital do........ 0 7,000
1 " 25,000 25,000
S" " .. .,00 20,000
2 Prix de................ ,O 32 0u0

." ............. 2,00 1000
lu I- 0................ 1,00 10, 00

:00 a --................ , 200 . 0,00-
500 " .............. .0 25,000
000 " ................. 25 25,000

PRIX APPROXIMATIFS
0 Irix d'ApI,roximatIon de $750 $r,e
a 4 6 500 4,00
i" " 250 2,2U

1U7 prix s'élevantà .................... $255,0
Les applications pour prix aux einbs doiventetr, faites seulemucut au bureau lie lu compagni

t la Nouvelle-Orléns.
Pour de plus ainples infornat!ois, écrivez vii.

blelritj donant rvore iossa ul sg.,%AIeDATIO Dr. pesiTMon t.ldans d'Ex-
press ou clauge sur New-Yor dans une lettre
ordinairo,1illots de banque parExpresu (Toutes
soummns au-deum s o$5 a no fraie> doivent ltre
adressées

31.A. DAUPHIN
Noutvelle.Orqdnus, I s.

FaiClS lasnadais de ostapayab1es
et arcss6z les ltrrso anrd Il'tr à I
afEWORLEAN5 NATIONAL BANK,

New-Orlieans, a.

NouvLL. IrTEssANTE. Aux MÉNAGtRE. INvgNTION UTILE.

HOVER SOFA-LIT BIREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

un Lit-Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Sofa.. Comme Lit.
' i , N'a ni pieGs ajustes, ni supports.factices,.ni tireties ou autres'ajoutes qui dans d'au-

0? tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de.solidité et de comfort,
ýà z possède uneplace,aménagée à'l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:

Tous delai'*ent l1inventlon admirable.
Là sofa4Ui Hover est un 1 cmple,- qbinant n matelas en crin avec un matelas de 48-

à6 o ressorts. ab
L sofa-W. Hover est un sofa de salqrijdo noyer noir-solide. élégant et moelleux.
LE SOFA-LIT HOVER rt-ndispensabts naisont une chamwre détrangers fait dé-

mue autý en cinq minutes on peut moe- Un ellenitllii la 0 .S o le Hover sofà-lit se trouve, placé.
x LE SOFA-LIT HOVER estie desidei ~u ~ tutes lpersonnes qui qui n'occupent qu'une seule .

a pièce. A l'aine de ce meuble el apossentin "."Pchambre à doucher.
1' LE SOFA-LIT HOVER-est une'trouvaillpo fanIl..qui 'vont en 'illRiature ; Inutile de
déménager les ulia encombrants à leurs a-«nkes. (Le sofa-lit u campaos de:'q pièces. a$justant comme les couchettes:
ordinaires s démonté il prend peu de placer> i.Nous secommsnaens & tepttesohne q ni désire acheter un sofa-lit over ,de.
nous laisser leur oo...nd- mainten.nt, et ainsi s'éviter.tout re " éffque de la ivraison.

Prix de $o a $75. C"nsfacie et avmätàgnes.
'ÂADRESSEB AUX AT DE LA

Compagnie Universelle des Çqmmodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nlcholas.


